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Anne Teresa De Keersmaeker en quête de
l’inaccessible étoile dans les Carrières de
Boulbon

Disons le d’emblée, l’accueil n’a pas été unanime, mais on ne va pas bouder son plaisir d’être aux
Carrières de Boulbon, avec des températures enfin supportables et d’écouter plus de vingt chansons de
Jacques Brel. On aime à priori Anne Teresa De Keersmaeker, habituée du Festival d’Avignon, accueillie
triomphalement en 2023 avec son Exit Above et déjà avec le danseur Soal Mariotte que l’on retrouve ce
soir. Savoir si on aime Brel ne se pose pas pour les spectateurs présents.

Peut on danser sur les chansons de Brel ?

L’infirmière qui soignait Brel à la fin de sa vie, lui avait dit ne pas aimer ses chansons car on ne pouvait
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pas danser  dessus.  Pour  Anne Teresa De Keersmaker danser  sur  divers  styles  musicaux n’est  pas
nouveau et en tant que belge flamande Jacques Brel fait parti de son histoire. Tout était réuni pour lui
rendre un bel hommage.  

Les parois de Boulbon se souviendront longtemps des paroles projetées…..moins des
gestes ?

La chanson d’ouverture n’est pas choisie au hasard. Le Diable fait son entrée avec « ça va », projetée en
lettres grasses sur la roche. Ecrite en 1954, interdite un certain temps en Belgique elle  pose sur le
monde  un  regard  sans  concession  et  nous  annonce  la  face  engagée  de  Brel.  On  est  surpris  par
l’apparition d’ Anne Teresa De Keersmaeker costume trop grand qui accentue sa frêle silhouette et
gestuelle minimaliste hors du halo de lumière, dans le noir, comme un échauffement, Ce qui peut être vu
comme un immense respect pour Brel de ne pas occuper la scène à sa place, en restant hors du cercle,
devient une attente flottante elle aussi. Le magnifique breakdanseur Solal Mariotte fait son entrée « au
premier temps de la valse » avec fougue et puissance mais on a déjà choisi de suivre le fil des souvenirs,
yeux fermés à presque fredonner et non celui de l’hommage présent pourtant sincère.

Déçu par une danse trop narrative

La chorégraphie est presque un mime sans paroles, qui colle trop aux paroles des chansons. On se tient
par la main pour les vieux, on valse au premier temps de la valse, on pleure, on se tord de douleur. On
virevolte beaucoup. On perd l’émotion du « plat pays » dans une vidéo déconcertante. Brel était toujours
en mouvement sur scène comme lors de ses innombrables voyages mais les déplacements proposés par
Anne Teresa De Keersmaeker sont répétitifs et monotones. Il était maladroit dans son corps et cet aspect
est parfaitement évoqué mais au fil des Flamandes, de Bruxelle ou des Bourgeois on ne retrouve pas la
fougue, l’impertinence, la puissance et les tripes de Brel sur le plateau.

Brel. Jusqu’au 20 juillet. 22h. Carrière de Boulbon.
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